LES PONTS DU DIABLE ENTRE HISTOIRE ET LEGENDE MOYENAGEUSE

De quoi le diable ne se mêlait-il pas autrefois ! C’est ce qu’on a de la peine à croire de nos jours. Pourtant, il semble qu’on ait souvent eu recours au diable comme « main-d'œuvre » dans les époques où beaucoup de travaux étaient pénibles et risqués qui, aujourd’hui, sont devenus plutôt simples. D’après différents témoignages du Moyen Age, le manœuvre infernal se révéla souvent être la solution, surtout pour la construction de murs et de fortifications et pour l’excavation, étant donné que la technique utilisée dans de tels travaux présentait des ressemblances avec celle qui, dans l’imaginaire collectif, était employée dans la demeure de Satan et compagnie, là-bas au plus profond de la terre. La capacité présumée du diable de gouverner les éléments de la nature était en plus exploitée soit pour les travaux exécutés par des animaux peu enclins à se laisser dresser, soit pour maîtriser les intempéries, en particulier les tempêtes en mer et les catastrophes naturelles qui mettaient la récolte en danger. 
On penchera à penser que cette croyance est née de l’envie et de la médisance de ceux qui, touchés par le malheur et  la malchance, accusaient ceux qui y avaient échappés d’avoir vendu leur âme au diable. En effet, le Malin fournissait rarement ses bons services à titre gratuit et exigeait d’habitude cette compensation, mais il ne l’obtenait pas souvent, roulé par des humains de toute évidence plus intelligents que lui. Ceci se raconte d’ordinaire au démon travailleur mais naïf appelé pour la construction de certains ponts rebaptisés par la suite « du diable », travaux dont la réalisation avait été problématique ou dont le chantier avait été le théâtre d’événements sinistres. 
Certains auront vu, dans l’Europe entière, des ponts du diable dont l’histoire ou la légende se ressemblent beaucoup. Il existe des versions différentes de la légende des ponts du diable nées au moment où les constructeurs se trouvaient devant un ouvrage présentant de grandes difficultés. Presque toujours, il s’agit de l’invocation du diable qui, en une nuit, réussissait à bâtir le pont et qui, après, exigeait en compensation l’âme du premier qui le traverserait. Naturellement, le saint homme de service ou une âme pure se moquaient du diable en faisant traverser le pont par un animal. 
La culture catholique a transformé la légende en avertissement : les contrats doivent toujours être remplis, excepté ceux qu’on a conclus avec le diable. 
Au-delà de la légende, les nombreux ponts du diable en Europe sont toujours d’une construction audacieuse, et les maîtres d’œuvre étaient regardés avec admiration puisqu’ils connaissaient le secret de la construction d’arcs compliqués puisque la plupart d’entre les ponts du Diable présentent de magnifiques arcades en pierre. 
Chez beaucoup de peuples et dans beaucoup de cultures, depuis un passé très lointain, la construction de ponts était considérée comme une opération délicate du point de vue religieux puisque le pont unit artificiellement ce qui est séparé dans la nature réclamant, pour cette raison, des sacrifices ou des cérémonies particulières (qu’on pense au fait que chez les anciens Romains, une des autorités religieuses les plus hautes était le Pontifex Maximus, ou souverain pontife, que nous retrouverons plus tard dans la tradition chrétienne pour désigner le pape). Les plus vieilles légendes et quelques documents de l’époque rapportent en effet souvent des sacrifices humains, en général des jeunes gens immolés sur les fondations des ponts les plus complexes. Légende et réalité se sont ainsi imbriquées l’une dans l’autre et, transmises de génération en génération, on les a racontées jusqu'à nos jours.
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